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De sinisti'eB craquements se firent entendre et aussitôt la port*
tomba sur le fhtgile obstacle que les enfants avaient placé d«r^

rière elle.

T)'un violent coup de pied Tom renversa ce qui encombrait som
passage, et, terrible, pénétra dans la chambre nue.

Par un mouvement instinctif les deux enfants se séparèrent et

s'enfuirent chacun dans un coin opposé de la pièce. Ils seiûblaient

ainsi vouloir diviser les coups, c'est-à-dire les retarder, dans le fol

espoir peut-être qu'un secours providentiel leur arriverait.

Helas ! ils devaient mourir.

Tom se lança d'abord sur Hélène. Avant que la pauvre enfant
ait pu jeter son dernier cri, la hache meurtrière la mordit au cou,

cçmme elle avait déjà mordu ses deux sœurs.

Et un troisième cadavre pesait sur la conscience de l'assassin.

Quand an petit Patrick, blême et tremblant, il ne put que join-

dre les mains et balbutier une vaine prière à l'adresse du monstre.
Mais Tom, sourd et impitoyable, balançant son arme lui fit décrire

un cercle complet et le tranchant du lourd instrument arracha
la vie du dernier innocent qui se trouvait placé en traversdes projeta

de l'immonde meurtrier.

***

Après avoir accompli cet horrible massacre, Tom Nulty sortit

de la maison et erra dans les bois, comme une bête fauve repue de
sang.

Vers le soir, il se rendit chez: un honorable cultivateur, M. Beau-
dry. Là, il rencontra Melle Eosa Lospérance, la petite-fille de
Beaudry, qui le questionna sur son état de surexcitation mêlé de
tristesse.

—Je n'ai rien, répondit Tom.
Il resta chez M. Beaudry jusqu'à dix heures du soir, devisant

comme à roi*dinaii'e et se retirant à l'heure à laquelle il avait l'habi-

tude de regagner son logis.

Molle Eosa Lespérance, plus communément appelée Melle Beau-
dry, du nom de son grand'père chez qui elle habite, est une très jolie

brune, aux grands yeux noirs, doux et francs. Très intelligente et

très élégante, Melle Bosa avait fait une impression profonde sur le

oœur de Tom Nulty, car en dépit de sa sauvagerie, ce monstre avait

un oœur.

Melle Bosa Lespérance a dix-huit ans. Elle a vécu pendant
deux ans à Montréal où elle a acquis la grâce et l'innocente coquet-

terie des jeunes filles de la ville. On comprend qu'une pareille en-

chanteresse ait captivé un gaillaixl ne recherchant que tout ce qui
est un charme dans la vie, sauf le travail.

Deux semaines seulement avant le crime, Tom avait fait la con-

naissance de Melle Bosa Lespérance. Habitué à ne pas rencontrer

de résistance à ses désirs, il avait mené cette affaiae-là comme toutes

les autres, tambour battant. A peine connaissait-il cette jeune per-

sonne qu'il la demanda en mariage. Melle Bosa ne répondit ni oui,


